Grille d’analyse pour le projet d’archivistique numérique

Une grille d’analyse

Caractériser les contenus concernés :

· Les contenus d’expression concernés :

· Quelle est la forme d’expression utilisée : quelles formes sémiotiques sont mobilisées, quel rapport au contenu est visé par ces contenus ?

· Quel est le contexte éditorial des contenus considérés ? Par qui et pour qui sont-ils produits ?

· Les supports matériels concernés

· Quels sont les supports utilisés pour créer les supports et les conserver ? Y-a-t-il un cycle de vue à prendre en compte ? Quelles caractéristiques de ce cycle peut-on utiliser ou est déjà utilisé ?

Cerner l’enjeu et l’urgence :

· Qui détient les contenus ?

· Dissémination des contenus 

· Absence de prise en charge institutionnelle de l’archivage

· Quels sont les volumes concernés ?

· Quel est l’état des contenus :

· Fragilité physique des supports ;

· Obsolescence logique des formats ;

Proposer un positionnement :

· Finalité d’une archive ;

· Quel public ?

· Quel enjeu de mémoire ?

· Quels acteurs ?

· Quelles difficultés ?

· Organisation et définition des acteurs ;

· Coûts économiques ;

Proposer une démarche :

· Quel processus d’archivage (qui et quoi) ?

· Distinguer les procédures concernant le flux entrant de celles concernant la gestion de l’existant.

· Quelle approche : musée, migration, émulation, description ?

· Quelles normes adopter ? Faut-il s’intégrer dans le cadre OAIS ? Les normes de documentation sont-elles pertinentes ? etc.

· Quels supports adopter ?

· Quelles pratiques de l’archive et quels accès à l’archive ?

Un exemple 

L’objet considéré

On s’intéresse à au cas particulier de la télévision régionale en France.

Renseignement de la grille

Caractériser les contenus concernés :

· Les supports matériels concernés

·  On détaille ici les formats adoptés pour la diffusion, le cycle de vie des programmes (par quelles étapes ils passent dans leur conception), et les formats sous lesquels ils persistent après diffusion.

· Exemple : La diffusion se fait en MPEG-2, par voie satellitaire, ou en analogique par voie Hertzienne, et en MPEG-4 en TNT.

· Le type d’expression mobilisé

· On précise ici ce que sont les contenus du point de vue de leur réception et consultation.

· Il s’agit des programmes audiovisuels conçus par la diffusion télévisuelle : ce sont des images animées avec du son synchronisé, conçues pour être vues de manière linéaire selon le standard de la réception télévisuelle.

· La télévision régionale en France correspond essentiellement aux diffusions effectuées par les stations régionales de France 3. On compte 13 stations régionales qui proposent des émissions d’actualités, des magazines, etc. (on détaille ici la grille de programme qui relève spécifiquement de la diffusion régionale).

Cerner l’enjeu et l’urgence :

· Qui détient les contenus ?

· Dissémination des contenus :

· Absence de prise en charge institutionnelle de l’archivage

· Exemple : les contenus régionaux ne sont pas explicitement archivés par les stations régionales, les archives étant souvent considérées comme un poids : place, organisation coûteuse pour leur gestion, etc. Les archives régionales sont gérées par l’INA dans ses délégations régionales. On en compte 6 composées d’un directeur et de quelques documentalistes et techniciens. Ces délégations ont pour mission de conserver les contenues régionaux, de les documenter pour les connaître et les gérer, et enfin de les exploiter.

· Quels sont les volumes concernés ?

· On compte environ 600 000 heures de programmes. Leur répartition par région peut être précisée.

· Quel est l’état de contenus :

· Fragilité physique des supports ;

· La fragilité des supports rejoint celle des supports audiovisuels. On note la fragilité des supports ¾ de pouce, des 2 pouces, qu’il faut numériser rapidement pour conserver le contenu, et pallier l’augmentation des coûts de leur instrument de lecture. 

· Obsolescence logique des formats ;

· Les formats sont anciens, nombreux et plus suivis par les constructeurs. 

Proposer un positionnement :

· Finalité d’une archive ;

· Quel public ?

· Le public visé est double :

· Un public professionnel réutilisant les archives pour les intégrer dans de nouvelles productions : télévisuelles, en ligne ou hors ligne ;

· Un public amateur accédant aux archives comme à un patrimoine, ces archives étant à la fois la mémoire ce qu’ils ont vécu ou vu, mais aussi, et de plus en plus, la mémoire de ce qu’ils n’ont pas vécu et mais dont ils héritent. Ce public prend une dimension particulière dans le contexte régional : l’ancrage au territoire devient prégnant. Le public veut donc revoir ce qui relève des lieux qu’il habite et qu’il fréquente, contrairement aux archives nationales qui ont souvent un lien plus abstrait aux lieux et au territoire.

· Quel enjeu de mémoire ?

· L’enjeu de la mémoire des archives régionales tient au développement des régions, et à la constitution de leur identité et personnalité. L’archive régionale, les accès, et le partage, devient ainsi une clef pour l’émergence des régions en France. 

· Quels acteurs ?

· Ils sont multiples : l’INA à travers ses régions bien sûr. Mais aussi les collectivités régionales et les différentes parties prenantes de la mémoire : les associations, les communes, etc. 

· Quelles difficultés ?

· Organisation et définition des acteurs ;

· La difficulté organisationnelle tient à la multiplicité des acteurs potentiels et à l’émergence récente des attentes pour une telle mémoire. Le cahier des charges reste donc difficile à déterminer.

· Coûts économiques ;

· Les coûts sont liés à plusieurs facteurs :

· Le coût de la conservation : liés aux volumes, à leur nature technique, à leur état et aux nécessités de numérisation, migration etc. à entreprendre.

· Le coût de la valorisation : les coûts de la conservation ne sont justifiés que si on les justifie par une valorisation. Cette valorisation doit d’une part apporter des subventions, des gains sur le marché, mais aussi faire connaître ce patrimoine et créer le contexte culturel nécessaire pour qu’il paraisse normal à l’Etat, les collectivités et leurs contribuables qu’on dépense ainsi pour ce patrimoine.

Proposer une démarche :

· Quel processus d’archivage (qui et quoi) ?

· Il faut déterminer les étapes permettant de :


· Collecter les contenus ;

· Les transformer, catégoriser, classer, gérer ;

· Pour les archives régionales, on peut proposer : 

· on s’appuie sur l’organisation des productions régionales de France 3 d’une part et des délégations régionales de l’INA d’autre part. Ainsi, chaque délégation capte directement auprès de la production les contenus qu’il faut conserver. 

· Mais on peut également considérer que la captation se fait de manière centralisée du fait de la diffusion numérique et que les délégations alimentent leur archive via une captation nationale. 

· Quelle approche : musée, migration, émulation, description ?

· En fonction de la nature des contenus et de leur volume, comment penser la gestion de l’archive et son maintien ? Est-il concevable de migrer ? A-t-on les moyens de tout garder en l’état ? etc.  

· Quels supports adopter ?

· La question est difficile. Pour l’instant, on conserve le Beta numérique comme master et le MPEG-2 pour le format d’exploitation. Mais les deux sont en train de disparaître : on considère ainsi le JPEG-2000 pour les masters, et le MPEG-4 pour l’exploitation.

· Pour les supports physiques, la question se pose entre les cassettes DLT, et les disques durs car leurs prix baissent tandis que la capacité et le débit d’accès augmentent. Mais comment savoir gérer une mémoire sur disque dur : quand changer de disques durs ? Quand adopter de nouveaux formats ? Quels indicateurs peut-on avoir ?

· Quelles pratiques de l’archive et quels accès à l’archive ?

· Pour les archives régionales, on peut penser à des accès articulant les différents contenus régionaux, ceux relevant de la presse quotidienne et régionale (PQR), de la télévision, voire les contenus Web associés. Les usagers peuvent accéder via leur lien au territoire aux contenus associés : revoir son collège, connaître l’histoire d’un lieu, etc. L’archive, au lieu d’être atteinte par de grandes questions classiques (les grands personnages, les grands événements, les grands thèmes), est consultée via son ancrage au territoire. C’est donc une nouvelle archive audiovisuelle qui peut naître, à condition que la gestion soit en phase tant avec ce type de valorisation qu’avec la nature de ces contenus.

